
D epuis plus de trente ans, l’Homme se fait parasiter par 
une tique financière insatiable. Elle le vide peu à peu de 
son sang. Libre-échangiste, elle lui transmet en continu 

des maladies détériorant son état général de santé. 
Dans un tel cas, si un médecin s’acharnait à ne soigner que les 

symptômes de son patient, il finirait par laisser le mal le tuer. 
Il devrait au contraire d’abord s’attaquer à 
l’origine du problème puis renforcer la santé 
de son patient. 

Lors de cette présidentielle, nous avons pu 
assister aux querelles de véritables médecins 
de Molière, soucieux de débattre des meilleurs 
remèdes pour atténuer les effets de la crise, 
mais jamais de ses causes et des manières d’y 
faire face. Aucune discussion sérieuse sur les 
questions internationales ni économiques. 
Aucune discussion sur la manière d’organiser à 
grande échelle une politique de développement 
au service des gens. Le tout baignant dans un 
déni de la réalité (Non, il n’y a pas de tique, je 
ne la vois pas!), accompagné d’un pessimisme 
rampant. L’homme serait coupable de s’être 
trop endetté et d’avoir causé le réchauffement 
de la planète ; il devrait donc rembourser et 
moins se reproduire pour sauver les bulles 
financières des amis du Président – ceux du Fouquet’s comme 
ceux du Paloma. 

Nicolas Sarkozy nous a promis monts et merveilles pour panser 
nos plaies, mais rien qui remette en cause la destruction de 
notre économie et de notre pays pour préserver les intérêts de la 
finance internationale. 

Quelle est donc cette tique qu’il ne veut pas voir ?
Des choix ont été faits depuis le 15 août 1971. Depuis lors, la 

monnaie n’a plus de lien physique (fin du système de Bretton 
Woods et du lien entre la monnaie et l’or), ce qui a permis des 
spéculations monétaires de plus en plus folles. Finalement, sous 
l’influence de quelques intérêts particuliers, 
le rôle normal de l’Etat -- battre monnaie, 
contrôler les taux de changes et les opérations 
financières -- a été transféré à des organismes 
supranationaux ne rendant aucun compte 
au peuple, permettant des spéculations 
financières débridées. Autrement dit, ce sont 
des privés qui s’occupent de la finance sans 
aucun contrôle, au détriment des besoins 
du peuple. Ce mal, nous le connaissons sans 
le nommer et nous le rejetons, le « non » à 
l’Europe des financiers le prouve.

Qu’y a-t-il de pire que le mal, sinon de 

s’habituer à vivre avec ?
Notre principal ennemi n’est pas la finance en soi, mais la 

soumission mentale du citoyen à la logique destructrice du système 
actuel. Notre culture ne nous donne plus la capacité de juger et 
de raisonner, remplacée par une vie de sensations instantanées, 
d’images et de jeux. D’homme, nous redevenons bête ou bêta !

Moi, je n’ai jamais rien compris aux potions 
amères que les politiques veulent nous faire 
avaler. Je me présente pour apporter les idées 
qui donnent l’espoir en l’avenir et le moyen 
d’éliminer cette tique.

L’espoir en l’avenir pour chacun correspond 
à l’assurance d’avoir ses besoins nécessaires 
satisfaits : énergie, transport, santé, éducation 
et sécurité sociale.

En répondant à cet espoir, la France doit ainsi 
retrouver sa mission. Reprenons le flambeau 
de Colbert, de Carnot et de la planification 
indicative gaulliste des « Trente Glorieuses » 
inspirée du programme du Conseil national de 
la Résistance de 1944, pour demain faire mieux.

Nous devons nous élever vers une société 
basée sur l’hydrogène et quitter nos mares de 
pétrole. Nous devons aider nos voisins, pour 
faire du développement mutuel et durable 

basé sur l’intérêt d’autrui. Ainsi, nous créerons un lien entre les 
gens, entre les peuples. Naturellement, les plus concernés par 
une telle vision sont les jeunes et les plus démunis. 

Notre mouvement international promeut activement cette 
démarche dans le cadre du projet de Pont terrestre eurasiatique 
qui permet de créer un lien physique entre les nations et donc 
de créer les conditions de la paix. Aux Etats-Unis, nos actions 
consistent à faire revivre au sein du Parti démocrate la tradition 
de Franklin Delano Roosevelt et à être le fer de lance de la 
destitution de Dick Cheney et de Georges Bush. 

Notre XXe arrondissement possède la particularité d’être 
comme une petite Terre, grâce à la richesse 
de sa diversité et de sa mixité. C’est sur la 
base d’un dialogue entre les cultures que 
nous pourrons reprendre la dynamique de 
créer la paix par le développement dans 
notre arrondissement, en France et dans le 
Monde. Je vous propose de participer avec 
moi à ce défi qui consiste à jeter les bases 
d’un avenir pour nos enfants et donc de créer 
une perspective d’espoir pour tous.

Pour aller plus loin :
daniel.menuet.2007.free.fr

Depuis que l’argent 
« travaille », les gens

ne travaillent plus!

daniel menuet
daniel.menuet.2007.free.fr

législatives 2007
21e circonscription de paris (paris 20e)

SUPPLéant : david cabas
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solidarité et progrès

www.solidariteetprogres.org
le mouvement de Jacques Cheminade

12 rue Fernand Pelloutier 
92110 Clichy / 01 76 69 14 50

Vous pouvez soutenir ma campagne en envoyant un don à l’ordre de : « Nicolas Sahbi mandataire de Daniel Menuet ». 
Adresse : S&P, 12 rue Fernand Pelloutier 92100 Clichy.


